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« Il faut voyager pour frotter et limer 
sa cervelle contre celle d’autrui. »


            Montaigne, philosophe français

            
                – C’est quoi, ta matière préférée, cette année ? me demande Margot en bâillant alors qu’on attend la prof dans le couloir.

                Un cri m’empêche de répondre.

                – Salut le troupeau !

                Irina vient d’arriver. Impossible de la louper, d’abord parce qu’elle parle plus fort que les autres, ensuite parce qu’elle ne ressemble à aucune autre fille de quatrième. Peut-être parce qu’elle a un an de plus que nous ?

                
                Elle est la seule redoublante de notre classe. Elle est aussi la seule à porter des cheveux très courts, presque comme un garçon, et des vêtements sportswear confortables et si amples que ça lui donne un air débraillé... ou cool, suivant comment on voit les choses. Mais elle a un petit visage si joli, si fin et régulier que personne ne pourrait la prendre pour un garçon.

                Tout le monde regarde Irina sans savoir quoi répondre. Elle nous a quand même traités de troupeau ! Elle nous adresse aussi un immense sourire très amical. La rentrée a eu lieu il y a quinze jours et on ne se connaît pas encore tous très bien.

                Irina est un mystère pour tout le monde : est-elle sympa ou pas du tout ? Moi, je ne sais pas encore.

                Heureusement, j’ai plein de copines et de copains de l’an dernier dans ma classe, que je connais très bien : mes grandes copines Soizic-la-rousse et Margot-la-châtain-clair-coupée-au-carré, mais aussi Dounia la bonne élève timide, Siri aux cheveux crépus qu’elle ne lisse plus, la petite Gabou toujours vive et rigolote, le beau Tristan à la mèche qui lui tombe sur les yeux, Joaquim le grand brun toujours aussi susceptible, Arthur, petit blond toujours aussi moqueur, Léon qui a pris un peu trop de poids cet été, mais aussi James, Alice, Soléa, Marius, et d’autres qui ont l’air très sympas. L’année s’annonce donc plutôt bien... avec un seul mystère : Irina.

                – La prof est là ! s’exclame Salim, nous avertissant de ses grands yeux noir profond.

                – Mettez-vous bien sagement en rang, raille Irina.

                Certains la fusillent du regard, mais on se rapproche tous de la porte. Irina reste à l’écart volontairement, adossée au mur d’en face. Elle finit par entrer en classe comme nous tous, quand Mme Ballard a tourné la clé dans la serrure avant de s’effacer devant nous.

                 

                Quelques minutes plus tard, j’observe notre prof d’anglais, debout, mains posées sur son bureau, penchée vers nous, ses élèves. Elle est pas mal, pour une prof. Jeune, souriante, assez jolie malgré un nez trop long et une bouche trop large. Elle a juste des goûts vestimentaires un peu... zarbis, dirais-je. Aujourd’hui, elle porte un chemisier en soie rouge avec un sarouel orange, très ample, et des baskets blanches. Ses lunettes sont cerclées d’orange, elles aussi. Est-ce qu’on peut dire « cerclées » quand les verres sont carrés ? Bref, vous m’avez comprise. Et ses cheveux blonds sont rassemblés en une sorte de chignon très flou sur le sommet de son crâne : des tas de mèches en dégringolent à chacun de ses gestes.

                Je repense à la question de Margot, à laquelle je n’ai pas vraiment de réponse : quelle est ma matière préférée ? Je crois que je m’intéresse davantage à mes amis qu’aux cours...

                – And this year... I’ve got a surprise for you ! nous annonce la prof.

                Elle se redresse et joint les paumes de ses mains devant le menton. Son sourire s’agrandit. Aminata, ma voisine aux mille tresses, se penche vers moi pour chuchoter :

                – Tu vas voir qu’elle va nous annoncer un contrôle surprise par semaine...

                Possible. La dernière fois qu’un prof nous a fait ce coup-là, excité comme une puce, on a tous cru qu’il allait nous proposer un voyage à Disneyland. En fait, il nous a annoncé la mise en place d’un défi maths au sein du collège.

                – And the surprise is...

                Mme Ballard applaudit doucement et gonfle sa poitrine avant de laisser tomber :

                – A journey !

                
                Elle ouvre des yeux ronds comme des soucoupes en écartant les mains, dans l’attente de notre réaction. Mais on n’en a aucune. La classe est aussi morne qu’un désert balayé par les vents sifflant un jour de canicule écrasante. Elle nous offre... Une journée ?

                – A journey to London, précise-t-elle.

                Bon, j’ai dû mal comprendre. Elle a dû dire « une journée immonde », ou bien « une journée trop longue »... Oh là là, il faut vraiment que j’améliore mon anglais ! Seul James pousse un cri de joie. Il est arrivé en France quand il avait six ans et ses parents continuent de lui parler anglais, donc... il a dû comprendre, lui ! Comme il se sent un peu seul, il se lève, secouant ses cheveux couleur paille tout ébouriffés, et s’adresse à nous tous, écarquillant ses yeux noisette et écartant les mains :

                – Hé ho, vous êtes si nuls en anglais ?

                – I’m afraid so... murmure Mme Ballard.

                James lève les yeux au ciel avant de poursuivre :

                – Toute la classe va partir en voyage...

                On commence à frissonner légèrement.

                – ... à Londres ! finit James dans un grand sourire.

                
                Un centième de seconde de stupeur et enfin tout le monde se met à hurler.

                – À Londres ? C’est bien ça ? demande l’un à l’autre qui acquiesce.

                – In english, please ! gronde gentiment la prof.

                Quelques garçons checkent de joie (pas besoin de connaître l’anglais pour ça). Je me tourne vers Margot assise au rang derrière moi pour lui dire :

                – Ça y est, je sais quelle est ma matière préférée cette année !

                – We love you, Mrs Ballard ! lance Irina en même temps, couvrant ma voix.

                La prof en rosit de plaisir.

                Je jette un regard de sympathie à Irina, qui, ô surprise, me le rend. Un moment d’égarement ? Je ne l’ai jamais vue sourire à quelqu’un en particulier. Ce sont plutôt des sourires généraux et indéchiffrables, d’habitude. Elle doit être tellement contente d’aller à Londres, elle aussi !

                – I hope this journey will improve your level of English..., souffle notre professeur.
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                Évidemment, après, on bombarde la prof de questions. Comme on n’arrive pas à les formuler en anglais, elle nous explique tout sans qu’on ait à les poser. Elle le fait en anglais, parce que ça, c’est sa priorité des priorités, son sacerdoce, sa religion, bref tout ce que vous voudrez. Quoi qu’il en soit elle ne nous parlerait en français que si une météorite rayait soudain de la carte le Royaume-Uni, les États-Unis et tous les pays anglophones – et encore. Chacun comprend ce qu’il peut mais on attend tous James à la sortie.

                – Alors, alors, qu’est-ce qu’elle a dit ?

                – Wait a minute, please ! répond James d’un air important, un grand sourire fendant son visage rond et blanc, flatté de l’attroupement qui se crée autour de lui dans la cour.

                – Ah non, alors, s’énerve Siri, si tu nous parles en anglais, on t’étrangle !

                – On t’éviscère !

                – On te lapide !

                – On te...

                – OK, je veux dire... d’accord ! Inutile de me lyncher. Écoutez...

                – On ne fait que ça !

                – Ça va être génial ! D’abord, on va correspondre avec la classe d’un collège londonien. Chacun de nous aura un correspondant, et c’est chez lui ou chez elle qu’on dormira.

                – Trop bien ! s’exclame Joaquim.

                – On partira en décembre, juste avant les vacances de Noël.

                – Ouais ! crie Gabou.

                – Pendant dix jours.

                – Excellent ! s’écrie Ilyes.

                – Laissez-le parler ! gronde Tristan.

                – Thank you, Tristan. On fera des visites dans Londres avec les deux classes ou seulement notre classe, ou avec sa famille d’accueil.

                – Il faut bien tomber, dis donc ! souffle Madeleine, une fille menue aux cheveux hyper longs. Imagine si tu atterris dans une famille de fous !

                – Ou de psychopathes qui vont te trancher en morceaux pendant la nuit, grince Arthur avec une voix et une mimique inquiétantes.

                Madeleine hausse les épaules. James fait un geste d’apaisement, de son air important qui donne un peu envie de le secouer.

                – La prof va organiser une réunion avec les parents pour tout leur expliquer. Mais elle a bien dit qu’elle voulait que tout le monde participe au voyage, même ceux qui n’ont pas beaucoup d’argent. Elle va trouver des aides par la mairie, la Région ou la CAF, ce genre de trucs.

                Une onde de soulagement indescriptible parcourt notre groupe. Impossible de deviner où cette onde passe exactement. Elle m’aurait concernée, l’an dernier, mais depuis la rentrée maman a eu une promotion et elle gagne plus d’argent qu’avant, donc je n’ai pas à me faire de soucis... du moins de ce côté-là.

                – C’est vraiment trop, trop, trop bien ! s’exclame Margot en me tenant le bras pour emprunter le chemin de la sortie du collège.

                Nous n’avons pas d’autres cours et notre classe s’éparpille joyeusement. Soizic, dont la chevelure de feu accroche les rayons du soleil de septembre, vient me prendre l’autre bras en s’écriant :

                – On va vivre un rêve éveillé, vous ne croyez pas ? Londres, quoi ! Le paradis du shopping !

                – Ah ! dit Margot, je pensais plutôt à la reine, aux princes et tout ça, moi !

                – Et moi à Mister Bean !

                – Mister quoi ? s’exclament mes amies en chœur.

                – Mister Bean, vous connaissez forcément ! Mon père en est un fan absolu, et dès qu’il a un petit coup de blues, hop, il visionne un épisode. Je les connais tous par cœur ! Et je vous avoue que moi, ce qui me fait rêver, c’est le décor dans Mister Bean : les cabines téléphoniques, les bus rouges, les taxis noirs, tout ça !

                – Ah oui, comme dans Harry Potter aussi ! Oh, vous vous rappelez cette scène ? L’immeuble qui s’ouvre sur le quartier où Harry va acheter sa baguette magique ? Moi je me représente Londres exactement comme ces boutiques-là !

                – Et quand le pont Millenium de Londres est détruit par les Mangemorts, tu sais dans Le prince de Sang-Mêlé ! J’adorerais marcher sur ce pont...

                – Il y a aussi tous les décors dans le Peter Pan de Walt Disney, quand les héros ne sont pas arrivés au pays des enfants perdus ! Chez Wendy, par exemple, ou quand ils volent autour de Big Ben !

                On énumère tous les films ou les dessins animés qui se déroulent à Londres, et je peux vous dire qu’il y en a un paquet : James Bond, Dracula, Mary Poppins, Oliver Twist... Soudain, Irina nous dépasse d’un pas alerte, tout en ébouriffant ses cheveux courts. Elle s’élance sur la route sans regarder et manque se faire écraser par une voiture qui la klaxonne. Elle n’y prête aucune attention et disparaît dans une ruelle adjacente.

                – Quelle crâneuse, celle-là ! s’exclame Soizic.

                – Elle est un peu bizarre, c’est vrai, j’admets.

                – Vous savez ce qu’elle a raconté à Gabou ? chuchote Margot. Elle aurait embrassé une fille, cet été, et en plus... Il paraît qu’elle a aimé ça.

                – Ah, mais c’est dégueu ! crie Soizic.

                – Il ne faut pas réagir comme ça, la reprend Margot. C’est de l’homophobie !

                – C’est quand même dégueu, enfin moi je trouve. Vous croyez qu’elle draguait Gabou en lui disant ça ?

                – Ben déjà, dis-je, il faudrait être sûres que ce soit vrai. Moi j’ai de gros doutes.

                – Gabou ne ment pas, d’habitude, insiste Margot.

                – Oui, mais Irina aime provoquer, elle a peut-être dit ça juste pour voir la réaction de Gabou.

                Un coup d’œil à mon mobile puis :

                – Oh là là, je dois me dépêcher, les filles, j’ai mon cours de danse ce soir ! Ciao !

                – Ah non, il faut s’habituer, ma belle : good-bye, my dear friends !, fait Soizic.

                
                J’éclate de rire et lance un good-bye, darling ! avant de courir jusque chez moi.
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                Quand j’ouvre la porte d’entrée, délicatement comme toujours pour éviter que mon chat Goliath ne s’échappe, je suis accueillie par les cris de mon père. Ils ne me sont pas adressés, mais c’est pire quand je comprends qu’il parle à ma mère au téléphone, dans le bureau. Il s’énerve, on dirait.

                – Oui, j’ai oublié, bon, et alors ? Ça peut arriver, non ? Elle n’en est pas morte après tout !

                J’ôte mes baskets et grimpe les marches pieds nus. Je profite que maman est moins souvent à la maison pour faire un peu plus ce que je veux, et rester pieds nus plutôt qu’enfiler des chaussons qui grattent est une de ces libertés appréciables. Oui, ma mère est un peu maniaque, question propreté... et tout le reste, sauf l’ordre. Oui, on peut être propre et complètement foutraque. C’est tout ma mère, ça. La maison est hyperpropre, mais on peut y trouver des centaines de post-it collés un peu partout, où elle a inscrit des phrases qu’elle relève dans tout ce qu’elle lit... et elle lit beaucoup. Je suppose qu’elle a peur d’oublier ces citations si elle ne les affichait pas. À force de les voir, je les mémorise.

                Voilà pourquoi j’ai tout de suite pensé à cette citation de Montaigne quand il a été question du voyage à Londres : « Il faut voyager pour frotter et limer sa cervelle contre celle d’autrui. » Limer ma cervelle ? Berk ! Ma mère aime des phrases si bizarres parfois. J’avoue que son absence intermittente me repose un peu. Il y a moins de post-it à lire.

                Mais en ce moment précis, je n’ai pas le cœur à m’en réjouir : la mauvaise humeur de papa est plombante. Ma petite sœur Lisa, qui est entrée cette année en CM1, est avachie sur le canapé du salon, devant les dessins animés de la télé, avec son pouce dans la bouche.

                Oh, oh, mauvais signe, le pouce dans la bouche.

                Elle avait pourtant abandonné cette manie, l’an dernier ! Elle tombe en mode régressif quand elle a un grand besoin de se rassurer. Dans la pièce d’à côté, papa conclut :

                – Et n’oublie pas de prendre du pain avant de rentrer ! Au pain complet. Et aux céréales. Tranché. Comment ça, j’exagère ?

                
                Quelques secondes plus tard, il apparaît dans le séjour et défronce ses sourcils en me voyant :

                – Ah, ma chérie, comment s’est déroulée ta journée ?

                – Bien, mais... Pourquoi tu criais au téléphone ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

                – Papa, il a oublié de venir me chercher à l’école, explique Lisa en quittant son pouce durant quelques instants.

                – Euh, oui... Bon, ce n’est pas comme si Lisa était en maternelle, elle a neuf ans ! Elle pourrait même rentrer toute seule maintenant.

                – Papa t’es fou, c’est trop loin ! proteste Lisa. J’ai peur de me tromper de chemin !

                – Lisa, tu le connais par cœur, ce chemin, rectifie papa. Écoute, je m’excuse encore, j’étais en train de faire des courses et je n’ai pas vu le temps passer.

                – Maman, elle, elle a jamais oublié.

                – Oui mais ta mère, cette année, travaille davantage dans les bureaux de son magazine d’art, puisqu’elle a été prôôômue directrice de la rédaction.

                Il lève les yeux au ciel avant de poursuivre :

                
                – Moi aussi je travaille, et ce n’est pas facile. Les choses changent et il faut s’y habituer.

                – J’aime pas que les choses changent ! crie Lisa. Je veux que maman travaille à la maison tout le temps comme avant, c’est tout !

                Elle court s’enfermer dans sa chambre, certainement pour pleurer.

                Papa se frotte le menton d’un air songeur, et Goliath miaule à fendre l’âme devant son écuelle vide.

                Ambiance.

                Ce n’est pas le bon moment pour parler de Londres à papa, même si je sais qu’il risque fort de se consoler avec Mister Bean dès qu’il en aura le temps.

                – Papa, Goliath a faim.

                – Oh. Sais-tu combien de temps peut tenir un chat sans manger ?

                – Non, et je ne veux pas le...

                – Dix-huit jours. J’ai lu ça dans un magazine de Lisa, l’autre jour. Est-ce que ce n’est pas fascinant ?

                – Oh oui, bien sûr... Je me prépare et je vais à la danse, papa, dis-je tout en allant chercher les croquettes de Goliath dans le placard.

                
                – Ah, c’est vrai ! J’espérais un peu que tu aiderais Lisa à faire ses devoirs pendant que je préparerais le repas de ce soir.

                – Désolée, mon papounet, mais ce soir je ne peux pas.

                Voilà tes croquettes, mon pauvre Goliath... Oh là là comme il dévore ! Ce chat mourait de faim... même s’il est resté moins de dix-huit jours sans manger.

                – Bien sûr, Mona, allez, va te défouler.

                C’est bien ce que je compte faire et j’en ai besoin ! De nombreux aspects de ma vie passent au-dessus de la tête de papa, mais ça il le comprend mieux que personne, avec son métier qui est proche de la danse en un certain sens. Il travaille dans un studio de captation de mouvements pour les films en 3D. Par exemple, vous savez, la girafe qui se trémousse dans la publicité pour un soda ? Eh bien, c’est lui ! Il a aussi participé à des longs métrages beaucoup plus prestigieux, pour doubler des stars. Il est assez recherché dans son domaine, je crois.

                Une fois mon chignon de ballerine fait, je jette un regard rapide sur mon reflet dans le miroir. Une fille très brune aux yeux bleu pâle me regarde. Mona, 13 ans. C’est moi.

                
                Mon sac de danse à la main, je quitte la maison avec cette image de papa-girafe, plus réjouissante que celle d’un père tristement, pathétiquement, absolument, complètement débordé.

                
            

        

        
            Merci à Agathe Rovelotti pour sa précieuse aide en anglais.

            
        

    

        De la même auteure, dans cette série


        
            secrets.com
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            Mona crée un site pour 
sa classe où chacun peut, 
sous couvert d’anonymat, partager un secret.

            Mais entre éclats de rire et émotions, 
tous les secrets sont-ils bons à révéler ?

            
        


                Populaire ?
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            Hier Mona partageait tout avec sa bande 
de copines. À la rentrée, elle réalise que Soizic 
est devenue la meneuse d’un groupe auquel 
il est difficile d’appartenir. De leur côté 
les garçons listent les filles les plus... populaires 
mais aussi les moins charismatiques. Mona 
va-t-elle faire des efforts pour gagner l’estime 
des garçons ?

            
        

    

        
            Retrouvez toutes les collections

            sur les sites

            sur les sites www.rageot.fr

            et www.livre-attitude.fr
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